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1S2. LE FANTASQUE.

-Quien cé pa -edssaire non plus .. Jpourrai't-.pas emporter ane ou
Ivre e-deaze'eV i ant'd la ville; à.mesure qu'jen aurai. besoinC
e a'fernme'd a carn ini, re(àedant le' p6rte7é6verb&res ýdontnos

p.rmppaqs rues souitgaiies, disaitasa voisme :n
-Cètoujoiûts'bin édifiantd'v'oir légénsd'la ville làiter:t ;it d'croixddtempp

nince! -Sûrement qu'ça M faire assä-zlhoite -aux ivrégnes qu'i ne r'mettront pas
lInez dans ctie -maudite boisson.

-Oui, ajouta t'aute et àiime puqu'i'. n'aient pu :d'prétexë,*ordit-qu'la
collepollation va faire mettre s)ï chaqtî croix un fanal pour qu'ces gueux d'hommes
peuvent toujours voir la p'tite chamjiure qu'est l'embleme d'la-perdition.

BoNNE NoUVELLE. tL. StI ELErNÝ VRfiE.--On dit que l'immortel Comlé de
&ecours est à l'agonie. De mauvaiseslngues ajoutent que repentant du mal qu'il
a fait aux incendiés, et voulaàt nidtieè oidre'à son coÏsci-'iie avant qule'deleur -dire
un éternel adieu, le mdIriboßdtdlaur:restituer les quatre ou cinq mille louis qu'il
a encore entre lee main r; mais que pour payer ses travati'd'e plusieurs années, il
croit pouvoir garder lionnétement un~quart de-cette somme qu'il emploiera en oeu-
vres pies. Il n'y a pas grand mal,à cela, sans doute: tout travail mérite salaire...
puis l'intention est si bonne'!

i láR ; Un ffionsieur de Qué-bec souTrait, dep.uis plusieus
'vio1îrat-ndete tourmentait- tout.le -jour-etiempêchait de

.t lavait'en vain recouruaux muédecitis les plus habiles, lorsqqup
de se m iisalltù le sitei d'ernièïement, lui demanda si la lecture ne lui cauaiît

asrInümâ 'de t'e. '
eno.sais.pas, répidit Pa'ure. Je ne lis que trois-fois par semaine.r

:Ah!'> e''bonñóTià'in'jdurtdal I... Et lequélecais-tu ?
Le plus,grand journal de cette ville.
Mallifeíéux . je ne-suis' pas sufriris que tuý ies mal à la tête! Prends le plus

ti ouirnal1 et tu te sentiras mieux, dit Pami.
Le dahadesuivit c conseil én s'abonnant pour un an au Fantasque, dont il paya

.]abonnement, d'avance. Aujourd'hui cdette personne se porte à merveille,, et dit,à
tout7 e mnde qué le"déul remde infaillible puIr le mal de t8te eët la lecture du
F nlasque

LA R E lE FST MORTE, MONSDIEU, MORTE!!
- Que ai vu morir 1l'une était blanche et ros,
Elle avait dans sa pose un 'ùare abalin'
L'eitlre avait L'1me noire, et co-nair ilelque chose
Qui blanelitrait tout blanic l'ange tomb- démon 1 *

Pauvres feursýmortes on.bouton.

Ris e à part, laRevue est morte de Ëa bell nio'rt i'elle'a eWle temps defaire a
confessiog de ses péches, élle en avait de nomb'reuxe't d'énormes, là Revue! /faute
d'e 'ét e trouée. bien' accuiillie de là société, faute du pah de la vertu,rcette
pauvre fille s'étaif'if iô% , hisioire'coismune à' plus d'in éàrrefour et qui se lit

'surplus.dfun front.sec et.jauni . Ce qui surprend le plus dans cette circonstance,
c'est.quedes 'compresd1u Journl di Qébec et kdes élang's et coinmine ïnere
n'aient pas couvert de noir leurs immenses 'tisez u'de leus
rédacteurs auront pensé qu'ils mettaient assež e rees i p r plas'de

imoir àprópos de la.défunte. Pauvre, d'éfuiite,!.elle doit se cosole'r pourtant ; car
ce n'cst qu'une métempsycose qu'elle a subie pour 'aiiàsillirú oi é fitune

e partie intégrante et payante de la ilfinerve: elle est donc dansi cèt,0lyspe minte
nant, doni Ludger Duvernay est ld Jupiter en' mavais car.'ctéres.'


